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Invité à donner son «mot de
la fin» lors d’une émission TV,
M. Abdelhakim Bettache, le
maire d’Alger-Centre, a été très
clair : faire de sa commune un
quartier qui ne dort jamais.

Le nouveau maire a déjà
ouvert son titanesque chan-
tier. Il a, ainsi, demandé aux
commerçants et gérants de
salons et de cafés de rester
ouverts jusqu'à une heure du
matin. Ceux-ci lui ont fait part
de leurs préoccupations
concernant la sécurité et
l’éclairage. En parallèle, des
travaux d’embellissements-
sont lancés dans la commune,
notamment sa «vitrine», les
rues Didouche-Mourad et
Larbi-Ben-M’hidi. Veiller et
sortir le soir c’est bien, mais
c’est mieux si l’animation est
au rendez-vous. Alors, un
riche programme est en pré-
paration. Le jeune maire veut
voir, en outre, cette animation
culturelle et artistique s’étaler
sur toute l’année,  pas unique-
ment durant les soirées de
Ramadan. 

A l’émission TV, il a tenu à
rappeler que la commune
d’Alger-Centre, ce n’est pas
seulement les rues Didouche
et Ben-M’hidi mais aussi
Télemly, Tanger, Zirout-You-
cef, Mulhouse et Soustara que
les Algérois ont tendance à
rattacher à La Casbah, sans
doute à cause de leur réputa-
tion de fiefs des supporters de
l’USMA.

Dans le monde, c’est New
York qui est surnommée «la
ville qui ne dort jamais». Le
défi du maire d’Alger-Centre
demande de véritables tra-
vaux d’Hercule. Mais Rome
(comme d’ailleurs Paris) ne
s’est pas faite en un jour.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr

Travaux
d’Hercule

Par Kader Bakou

Le coup de bill’art du Soir

LIBRAIRIE EL-IJTIHAD (9, RUE
HAMANI, ALGER)
Samedi 29 juin à 15h : Omar Aktouf,
intellectuel canadien d’origine algérien-
ne, dédicacera son livre Halte au
gâchis. En finir avec l’économie-mana-
gement à l’américaine, paru aux Edi-
tions Arak (Alger, 2013).

LIBRAIRIE GÉNÉRALE D’EL-BIAR
(4, PLACE KENNEDY, ALGER)
Samedi 29 juin à 14h30 : Youcef Dris
signera son ouvrage Le combat des
justes, paru aux éditions El-Ibriz.

SALLE IBN-KHALDOUN (ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 29 juin à 20h : 10e édition
des Andaloussiate El-Djazaïr sous le
slogan «Nouba fi Khamssiniate El-
Djazaïr»

Mercredi 26 juin à 21h : Concerts
de l’association El-Djanadia et de l’ar-
tiste soliste Imene Sahir.
Jeudi 27 juin à 20h : Concerts de
l’association El-Gharnatia et de l’asso-
ciation Mustapha-Belkhodja.
Vendredi 28 juin à 20h : Concerts de
l’association El-Inchirah et de l’asso-
ciation Ahbab Sadek Bedjaoui.
Samedi 29 juin à 20h : Concerts de
l’asso

CENTRE DES ACTIVITÉS CULTU-
RELLES ABANE-RAMDANE (12,
RUE ABANE-RAMDANE, ALGER)
Jusqu’au 29 juin : Exposition de  l’ar-
tiste peintre Omar Kara.
THÉÂTRE RÉGIONAL DE BATNA
Jusqu’au 26 juin : Journées maghré-
bines du théâtre.
Mercredi 26 juin à 19h : Pièce El Ikh-

titaf du Théâtre régional d’Oum-El-
Bouaghi.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER
Mercredi 26 juin à 20h : Soirée Ciné-
Mix dans les jardins de l'Institut. En
présence de Antipop, Samon Takaha-
shi et Stefff. Entrée libre.

PALAIS DES RAÏS (BAB-EL-OUED,
ALGER)
Jusqu’au 6 juillet : Exposition sur la
marine algérienne à l'époque de la
Régence d'Alger.

MAISON DE LA CULTURE 
MOULOUD-MAMMERI DE TIZI
OUZOU
Jusqu’au 2 juillet : Exposition
dédiée aux architectes de terre dans
le monde intitulé «De terre et d’argi-

le» de Yasmine Terki.

MUSÉE  NATIONAL D’ART MODER-
NE ET CONTEMPORAIN D’ALGER
(25, RUE LARBI-BEN-M’HIDI,
ALGER)
Jusqu’au 30 août : Dans le cadre du
50e anniversaire de l’indépendance
de l’Algérie, le Musée public national
d’art moderne et contemporain
d’Alger et l’Institut culturel italien
d’Alger présentent l’exposition «Les
photographes de guerre», avec les
photographies Algérie 59 de Vittorugo
Contino.

GALERIE LE COLIBRI (16A, RUE
MERCURIE, BD MOHAMMED V, DU
CÔTÉ DES ESCALIERS
MÉCANIQUES, ALGER-CENTRE)
Jusqu’au 30 juin : Exposition des

artistes miniaturistes et calligraphes
D. Cherrih A. Mezouane, Safar Bati,
A. Kerbouche et Z.Morsli. 

GALERIE D’ARTS ASSELAH (39,
RUE ASSELAH-HOCINE, ALGER-
CENTRE)
Jusqu’au 5 juillet : Exposition «Réa»
de l’artiste peintre Djahida Houadef.

GALERIE DE L’HÔTEL EL-
DJAZAÏR, EX-SAINT-GEORGE
(ALGER)
Jusqu’au 30 juin : Exposition de
peinture «Merveiles du Sahara» de
l’artiste Narimane Sadat.

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-
ZAKARIA (KOUBA, ALGER)
Jusqu’au 30 juin : 3e Salon national
de la photographie insolite.

lesoirculture@lesoirdalgerie.com

Puisant dans la même veine — la
tragédie de la décennie noire dont
il témoigne pour mieux com-
prendre et lutter contre l’amnésie
—,Abdelkader Rachi nous propose
ici une suite à son premier roman.

L es tourments de la vengeance,
son second opus, a pour cadre
Alger des années 2000 et 2001.

Comme Jours de cendre (éditions du
Panthéon, Paris 2008), le titre de ce
roman est lui aussi très explicite
quant au corps du sujet. Durant cette
période charnière à l’entame du nou-
veau siècle, les années de feu et de
sang laissent place à un retour pro-
gressif à la paix civile.

Naturellement, cela s’accom-
pagne d’espoirs, de doutes et d’in-
certitudes mêlés. Car la paix a un
prix et tout dépend de quel côté on
se place. Sur la politique dite de
réconciliation nationale, les avis sont
partagés.Chez ceux qui ont perdu un
être cher, par exemple, le ressenti-
ment est souvent très vif. Pourront-ils
jamais pardonner ? Mais, la loi du
talion ? Celle-ci serait-elle vraiment
la solution au drame qui les ronge
intérieurement ? A ces questions
parmi d’autres, l’auteur esquisse un
début de réponse juste avant le pre-
mier chapitre.

Il y a, en effet, cette citation d’Al-
bert Camus posée en exergue : «Le
vice le plus désespérant étant celui
de l’ignorance qui croit tout savoir et
qui s’autorise alors à tuer. L’âme du
meurtrier est aveugle et il n’y a pas
de vraie bonté ni de bel amour sans
toute la clairvoyance possible.»
Sagesse, lucidité et discernement
seront alors les clés qui permettront
aux âmes en peine de connaître
enfin cette paix intérieure qui les
réconciliera avec elles-mêmes et
avec les autres. C’est là toute la
trame du livre, où l’on découvre, à
mesure de notre lecture, la primauté
accordée aux valeurs humanistes et
à la religion du cœur (le soufisme).

Autant dire que, pour Abdelkader
J.Rachi, l’être humain n’a nul besoin
de jouer sa vie à pile ou face en nour-
rissant sa haine et en cherchant à

l’assouvir. Tout compte fait, il n’y a
rien de plus simple et de plus exal-
tant que de vivre sa vie et lui donner
un sens. On se souvient que, dans
Jours de cendre, la tragédie algérien-
ne est décrite à travers le personna-
ge de Lyassine qu’on suit dans sa vie
quotidienne. Cet honnête et paisible
fonctionnaire connaîtra une fin tra-
gique : il est assassiné, à 53 ans, par
un voisin terroriste âgé de 17 ans.
Quelques années avant le drame,
Lyassine Ouahmed avait envoyé à
l’étranger son fils unique Bilal. C’était
juste après avoir obtenu son bac...
Huit ans après, Bilal est de retour du
Canada et c’est lui qui sera le héros
du roman Les tourments de la ven-
geance.

Dès le premier chapitre, le lec-
teur apprend à connaître l’enfant pro-
dige pendant que le jeune homme
redécouvre Alger. Le père tant aimé
est mort il y a une année, en 1999.
Son assassin, Lotfi, a bénéficié des
dispositions de la loi d’amnistie. Il est
libre et s’est même enrichi en faisant
du commerce. Pour Bilal et sa mère
Samia, tout cela est injuste. Il faut
venger le père et c’est au fils de s’en
charger.

Sofiane, un ancien flic aussi
manipulateur que perspicace, voit
tout de suite que Bilal «est confronté
à une tragédie qui le dépasse ; la
mort de son père lui est tombée sur
la tête comme une malédiction».

C’est pourquoi il se sentira de moins
en moins à l’aise dans l’habit de jus-
ticier qu’on a voulu lui tailler sur
mesure... Le lecteur va ainsi suivre,
pas à pas, le jeune homme dans ses
pérégrinations et dans sa quête de la
vérité.

Bilal fera de nombreuses ren-
contres, aussi différentes qu’instruc-
tives. Toutes sortes de personnages
qui l’aideront, chacun à sa manière,
à mieux comprendre les choses de la
vie et à se révéler à lui-même. Un
voyage au cœur de l'humain et de la
société, d’une impitoyable lucidité.
La confrontation de tous les protago-
nistes, y compris Lotfi l’assassin, per-
met de révéler ce qu’on avait dit et ce
qu’on avait tu.

Le passage obligé pour trouver
son chemin de Damas, que cette
série de mises à l’épreuve et de
remises en question. Dans cette
mise en scène kaléidoscopique et
mouvementée émergent des person-
nages singuliers, parfois déroutants.
A l’exemple de Sofiane, commissai-
re-adjoint à la retraite qui joue au
marionnettiste de l’ombre. Il y a aussi
Farid le chauffeur de taxi, dont les
vertus terriennes le disputent à une
pensée positive empreinte de sages-
se populaire. Ou encore la mysté-
rieuse Nora, une mère célibataire
que le père de Bilal avait connue
dans un bar. Et le jeune homme de
se dire que «son père aimait sa
mère, mais cela ne l’a pas empêché
d’en aimer une autre. Les sentiments
humains sont bien fragiles». 

Quant à Nasri, un des collabora-
teurs de l’ancien chef de service
Lyassine, il aidera Bilal par ses
conseils éclairés. Nasri est le sage
que la providence a mis sur sa route.
Il lui apprendra la vérité sur «le côté
sombre du père» (sa liaison), pour-
quoi celui-ci avait été mis à la retrai-
te, dans quelles circonstances il avait
été assassiné... 

Nasri fera d’autres révélations, il
finira même pas révéler Bilal au mys-
ticisme, cet islam tolérant qu’illustre
si bien la scène du restaurant Le
Sauveur : deux buveurs d’alcool et
deux non-buveurs assis à la même
table. Des plaisirs de la table et de la

vie en rien incompatibles avec la foi
et le respect de l’autre». Après bien
des épreuves, Bilal n’aura plus de
haine. Certes, il ne pardonnera
jamais, mais il est désormais sur le
chemin du bien et de la vérité. Il a
des projets «plein la tête» et (l’épi-
logue) il sera «un fidèle parmi les
autres fidèles». Il est «sauvé».

Un tel happy-end aux allures de
conversion accélérée (Bilal était
jusque-là un jeune homme sage
mais bon vivant) déroutera probable-
ment certains lecteurs. Ceux-ci pour-
raient aussi se demander par quel
miracle le héros a pu se réadapter à
sa nouvelle vie à Alger en quelques
mois seulement oubliant du coup sa
fiancée Jennifer et tout le reste. Ils
s’interrogeront peut-être sur cette
ascension fulgurante de Lotfi, deve-
nu importateur et à la tête de plu-
sieurs magasins alors qu’il n’a pas
encore vingt ans. Ah ! les desseins
impénétrables de la providence.

Ces quelques «surprises» litté-
raires passent inaperçues, malgré
tout, tant le roman est bien construit.
Il y a là une histoire qui se tient, une
intrigue avec des rebondissements,
des personnages humains, de la pro-
fondeur psychologique, un microcos-
me social disséqué au bistouri. Le
regard d’un auteur ayant une grande
expérience de la vie. En même
temps, Les tourments de la vengean-
ce est une œuvre critique du monde
interlope de l’affairisme, des pouvoirs
occultes qui instrumentalisent la reli-
gion, de leurs connexions... C’est un
témoignage sans concession sur ce
qu’est devenue l'Algérie depuis l’in-
dépendance. Pourtant, «demain est
un autre jour», il faut rester optimiste.

L’auteur est né le 28 septembre
1940 à Constantine. Après des
études aux Etats-Unis et un passage
par l’enseignement supérieur, il a
suivi une carrière diplomatique (dont
un poste d’ambassadeur en Argenti-
ne). Depuis sa retraite en 2003, A. J.
Rachi se consacre à l’enseignement
et à l’écriture.

Hocine Tamou
Abdelkader J.Rachi, Les tour-

ments de la vengeance, éditions El
Musk, Alger 2012, 294 pages.

LES TOURMENTS DE LA VENGEANCE, DE ABDELKADER DJAMIL RACHI

Un voyage au cœur du spirituel 
et du temporel
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U ne exposition retraçant les étapes-
phares de la marine algérienne s'est
ouverte jeudi dernier au Palais des raïs

(Bastion 23), à Alger. L'exposition, qui se
tient jusqu'au 6 juillet prochain, retrace
notamment l'histoire de la marine algérienne
et la relation entre l'Algérien et la mer, et le

rôle de la mer dans la vie des hommes
depuis des siècles.  La construction navale
dans les ports algériens entre les XVIe et
XVIIIe siècles alors que l'Algérie fut l'une des
puissances du bassin méditerranéen est
entre autres l’un des thèmes des présenta-
tions.   L'exposition compte également des

maquettes de chalutiers et de bateaux de
guerre, des dessins et des peintures repré-
sentant le port d'Alger avant la conquête
française en 1830, une cartographie de la
ville d'Alger au XVIe siècle et des aperçus sur
la marine algérienne à l'époque ottomane. 

Des copies de traités signés par le dey

d'Alger avec des pays étrangers, des diffé-
rents grades et titres de la marine ainsi que
des dessins représentant les métiers exer-
cés par les Algériens à l'époque sont égale-
ment exposés. Par ailleurs, des conférences
sont animées par des historiens et des spé-
cialistes, en marge de cette exposition.

PALAIS DES RAÏS D’ALGER

Exposition sur l’histoire de la marine algérienne 

EN LIBRAIRIE


